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Nourrie trop exclusivement par la vie solitaire de la pensée, 
l'exercice de la réflexion a sOllvent voué les phi losophes à un 
individualisme forcené, renforcé par le culte de l'écriture. Les 
querelles engendrées par l'adulation de l'originalité y ont trop aisément 
supplanté tout débat politique théorique. 

Notre siècle a découvert l'enracinement de la pensée dans le langage. 
S'invalidait et tombait du même coup en désuétude cet étrange usage 
du jugement où le désir de tout soumettre à la critique du vrai y 
soustrayait royalement ses propres résultats. Condamnées également à 
l'éclatement, les diverses traditions philosophiques se voyaient 
contraintes de franchir les frontières de langue et de culture qui les 
enserraient encore. La crise des fondements scienti fiques, la 
falsification des divers régimes politiques, la neutralisation des 
sciences humaines et l'explosion technologique ont fait apparaître de 
leur côté leurs faillites, induisant à reporter leurs espoirs sur la 
philosophie, autorisant à attendre du partage critique de la vérité 
jusqu'à la satisfàction des exigences sociales de justice et de liberté. Le 
débat critique se reconnaissait être une forme de vie. 

Ce bouleversement en profondeur de la culture a ramené les 
philosophes à la pratique orale de l'argumentation, faisant surgir des 
institutions comme l'École de Korcula (Yougoslavie), le Collège de 
Philosophie (Paris) ou l'Institut de Philosophie (Madrid). L'objectif de 
cette collection est de rendre accessibles les fruits de ce partage en 
commun du jugement de vérité. Il est d'affronter et de surmonter ce 
qui, dans la crise de civilisation que nous vivons tous, dérive de la 
dénégation et du refoulement de ce pmtage du jugement. 
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Préface 

Le livre de Catarina Pombo Nabais va assurément prendre une place signi­
ficative parmi les textes qui nous rendent Deleuze enfin accessible. Que l'on 
ne se trompe pas sur le sens de ce mot: il ne s'agit pas de rendre Deleuze 
plus simple ou plus facile à comprendre. Pour aider à pénétrer une pensée 
complexe, on n'a jamais trouvé d'autre moyen que de la compliquer un peu 
plus, en y rendant sensibles les choix non explicités, les pistes écartées, les 
transformations effacées ou les obstacles aplanis. Le livre que l'on va lire ne 
manque pas à cette règle de bonne méthode. Autant dire qu'il ne promet rien à 
ceux qui chercheraient un « Deleuze sans peine ». L'accessibilité dont je parle 
veut dire autre chose: le réglage de la distance à partir de laquelle on peut faire 
coïncider l'accès à une œuvre avec l'ouverture d'un espace problématique, ou 
encore, la sortie nécessaire pour pouvoir pénétrer ce qui, d'une pensée, a fait 
effet sur nous. 

On sait comment Gilles Deleuze est, de tous les penseurs, celui qui rend 
cette sortie à la fois la plus nécessaire et la plus difficile. Il est celui qui a le 
plus fortement affirmé que l'on ne pensait jamais que par la rencontre avec 
un dehors qui force à penser, qu'on ne peut penser. Et la littérature, là même 
où elle dit le plus fortement l'impossibilité pour une pensée de coïncider avec 
son objet, est l'un des lieux privilégiés dans lesquels il a soumis la pensée 
philosophique à la contrainte du dehors. Mais le réseau de concepts, de per­
sonnages et d'images qu'il a déployé pour penser ces rencontres violentes de 
la pensée avec son autre est, du même coup, devenu le plus serré, voire le plus 
asphyxiant des filets. Combien de voyageurs, séduits par la musique de ces 
mots-sirènes machines nomades et déterritorialisations, espaces lisses ou 
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